
$52 NOTES ADDITIONNELLES.'

GiordtDO Bnwo, né aousi dans la patrie des hardis et «ifs penseurs, dé*

Clara la guerre à l'aristotélisme, et proposa une réforme de la philosophie
;

admirateur des découvertes de Copernic, il vit la nécessité de révoquer en
donte les opinions sanctionnées ; du I|en étroit qui existe entre les trois grands
ordres de choses^ Dieu, l'univers, leK connaissances des intelligences particu-

lières, il déduisit le système de l'unité absolue, naguère reproduit par Schil-

ling. Après tont cela, qu'y avait-il de neuf à déclarer la guerre à la scolas-

tiquef ou la nouveauté consistait-elle à répudier aussi ce qu'elle avait de bon,

tandis qu'on en extirpait les mauvaises racines?

Nous croyons devoiv nous étendre davantage sur le dernier mérite attribué

k Bacon, celui d'exclure de la physique les causes Anales ; car nous voyons

encore quelques personnes s'obstiner sur ce point, et, autant qu'il nous parait,

à l'aide de raisons peu dilTérentes de celles qui ont été données par Bacou.

Il n'y a dans l'univers qu'ordr^^ proportion, rapports, symétrie'(l). Si nous

regardons dans l'espace, nous découvrons une infinité de corps diversement

lumineux ; ce sont des soleils, des planètes, des satellites, qui tous se meuvent,

bien qu'ils nous paraissent immobiles. L'homme a reçu le triangle pour tout

mesurer. Fait*il tourner sur elle-même cette fleure féconde, il engendre le so-

lide, qui renferme tontes les merveilles de la science et dans lequel surtout 9e

trouve la courbe planétaire, qui, de. même que toutes les autres courbes régu-

lières, est représentée et reproduite par le calcul. Un homme immortel décou-

vrit les lois des mouvements célestes ; il compara les temps, les espaces par-

courus et les distances. Le nombre enchaîne tous ces mouvements. Il n'est

pas Jusqu'à là lune, appelée par Halley $idus contumax, qui ne soit pliée au-

jourd'hui sous la loi commune; la comètu errante s'étonne de se voir atteinte

par le calcul, et ramenée des extrémités de ion orbite à son périgée. L'Iiomme,

en volant dans l'espace sur ce grain de matière qui l'emporte avec lui, a pu

saisir le mystère de tous ces mouvements ; il en a dressé des tables, et il sait

l'heure et la minute des éclipses dont le séparent vingt générations passées

on futures. Il tracera, s'il le veut, exactement sur une feuille de papier te

système de l'univers ; ces ligures imperceptibles seront à l'immense réalité ce

que l'intelligence représentative est à l'esprit créateur, semblables quant à la

forme, incommensurables quant aux dimensions (2).

L'homme promène-t-il ses regards autour de lui, il voit sa demeure divisée

en trois royaumes parfaitement distincts, quoique leurs confins se rapprochent

presque jusqu'à se confondre. Jusque dans la matière brute il aperçoit l'ordre,

l'invariable séparation, la permanence des genres, et aussi un principe d'orga-

nisation. Et quelle profusionde richesses I quelle infini té de moyens et defins !

Contemplez cette triple division de l'homme : la tête, où s'élabore la pensée ;

.ta poitrine, royaume des sentiments et des passions ; la région inférieure, of-

llcine des opérations grossières. Trois organes principaux sont présents à

(l) De MiiiTas, Cautes finales.
' (2) Nous sommes encore ici en opposition ave? Bacon, qui dit queDieu n'ett «em-

hlabU 9u'à lui'tnime, et que rien ici-bas ne peut lui iire comparé. Oui certes, Je

puis comparer intelligence i intelligence, pour en tirer la seule définition de Dieu

dont l'hororoe soit capable , c'est-k dire Pintelligence et la puiuance telles qu^elles

nous sont connues, sans l'idée de rimitation. Et à propos d'idée d'infini nous ne

saurions, comme Italien, nous rappeler sans un sentiment deJoie patriotr^ue la belle

définition de l'éternité, donnée par Boéce ilnterminabiUs vitm tota simul et per-

feclapossesno,
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